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Chapitre un : Du sang dans la foule
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Là où la fête vire au chaos, et où la survie commence par l'instinct

La musique était trop forte pour réfléchir.

Les basses vibraient dans le sol, dans mes bottes, dans mes os – incessantes, implacables, vivantes. Les néons déchiraient la nuit de Detroit comme des lames acérées, baignant tout d'éclairs violets et bleus électriques. La foule se déplaçait par vagues, les corps serrés les uns contre les autres, les rires emplissant l'air comme si rien au monde ne pouvait les atteindre.

Pendant un instant, je me suis permis de le croire.

Je me tenais à l'écart de la foule, les doigts crispés autour d'un gobelet en plastique contenant une boisson que je n'avais pas goûtée depuis dix minutes, observant le chaos avec une distance prudente. Ce n'était pas la peur qui me retenait.

C'était une habitude.

« Tu recommences. »

Je ne me suis pas retourné. « Faire quoi ? »

« Se tenir debout comme si on était un agent de sécurité plutôt qu'une personne invitée à s'amuser. »

Cela attira mon attention. Talia s'appuya contre la rambarde à côté de moi, les bras croisés, un sourcil levé dans un jugement silencieux. Ses boucles brunes étaient relevées en un chignon haut, et ses yeux – perçants, pénétrants – scrutaient tout comme les miens.

Elle l'a simplement mieux caché.

« Je m’amuse », ai-je dit.

« À force de siroter ce verre, il a probablement développé un attachement émotionnel. »

« C'est une relation stable. »

Elle renifla. « Tu as besoin d'aide. »

"Probablement."

La musique montait en puissance, la foule rugissait en réponse tandis que le DJ hurlait des paroles inintelligibles dans le micro. Des feux d'artifice éclatèrent au-dessus de nous, projetant des étincelles dans le ciel.

Pendant un instant, tout a semblé... normal.

C’est précisément à ce moment-là que j’ai su que ça ne durerait pas.

Le premier changement fut subtil.

Une ondulation.

Non pas dans la foule, mais en dessous.

Ma peau frissonna. Une légère sensation de fourmillements me parcourut l'échine, comme de l'électricité statique effleurant des nerfs qu'il ne fallait surtout pas toucher. Je me redressai lentement, les yeux plissés, scrutant la foule.

« Talia », dis-je doucement.

Elle n'a pas demandé ce qui n'allait pas. Elle ne l'a jamais fait.

«Je le sens.»

Sa posture changea instantanément, une tension palpable se dégageant de son calme apparent. « Où ? »

« Pas encore sûr. »

Une autre pulsation, plus forte cette fois.

Magie.

Mais pas du genre que je connaissais.

Cela me semblait anormal.

Corrompu.

« Dis-moi que tu n'es pas sur le point de dire ce que je pense que tu vas dire », murmura Talia.

"J'aimerais pouvoir."

Un cri déchira la musique.

Au début, les gens ont ri, pensant que cela faisait partie du spectacle. Mais un autre cri a retenti. Puis un autre.

Ça n'avait rien d'enthousiasmant.

On aurait dit de la douleur.

La foule se déplaça à nouveau, cette fois violemment ; les gens se bousculaient, trébuchaient, se retournaient dans la confusion tandis que la panique commençait à se propager comme une traînée de poudre.

"Que diable-"

Je l'ai vu alors.

Au centre de la foule, des corps s'effondraient.

Ne pas s'effondrer.

Traîné.

Quelque chose se déplaçait trop vite pour être suivi — des ombres se faufilant entre les gens, apparaissant, disparaissant, puis réapparaissant.

J'ai eu un pincement au cœur.

« Non », ai-je soufflé.

Talia m'a attrapé le bras. « Elowen — »

« Vampires. »

Le mot avait à peine franchi mes lèvres que le monde explosait.

La foule se précipita dans tous les sens, des cris déchirant la nuit lorsque la musique s'arrêta brutalement. Les lumières vacillèrent, plongeant une partie du festival dans l'obscurité, et c'est alors que le véritable chaos commença.

J'ai repoussé ma tasse et j'ai avancé.

« Elowen , ne... »

Trop tard.

Quelqu'un m'a percuté, me faisant presque perdre l'équilibre. Je l'ai rattrapé par les épaules pour le soutenir tandis que ses grands yeux terrifiés se fixaient sur les miens.

« Ils sont partout », haleta-t-il. « Ils sont... Jésus... »

Une forme floue se déplaçait derrière lui.

L'instinct a pris le dessus.

Je l'ai poussé sur le côté juste au moment où une silhouette a surgi — rapide, inhumaine. Peau pâle. Yeux enfoncés. Du sang maculait sa bouche.

Son regard se tourna brusquement vers moi.

Et pendant une fraction de seconde, tout s'est figé.

Ce n'était pas correct.

Les vampires ne ressemblaient pas à ça.

Leurs mouvements étaient précis. Maîtrisés. Prédateurs, mais de façon calculée.

Ce-

C'était du désespoir.

Il siffla, découvrant des dents tachées de sang, et se jeta sur moi.

Je n'y ai pas pensé.

J'ai réagi.

Une énergie intense me traversa les veines – brûlante, électrique, vibrante. Ma main se leva d'un coup sec, mes doigts se crispant tandis que je projetais cette énergie vers l'extérieur, la modelant sans hésitation.

"Dos."

Le mot a frappé comme une force.

L'air autour de moi se fissura, une pression invisible s'abattant sur le vampire en pleine fente et le projetant en arrière contre une barricade métallique avec un impact assourdissant.

Des murmures d'étonnement parcoururent les personnes encore assez proches pour voir.

Je les ai à peine entendus.

Parce que je l'ai ressenti.

La magie.

Ce n'était pas seulement le mien.

C'était en eux.

Tordu.

Pourrissant.

Le vampire se releva en titubant, ses membres se contractant de façon anormale tandis qu'il tentait de se stabiliser. Ses yeux... mon Dieu... ses yeux étaient anormaux. Des veines, sombres et s'étendant comme une toile d'araignée, sillonnaient le blanc de ses yeux, comme si quelque chose le rongeait de l'intérieur.

Il grogna de nouveau.

Mais il y avait quelque chose sous-jacent au son.

Douleur.

« Tu vois ça ? » La voix de Talia résonna à mes côtés. Elle m'avait suivie malgré elle. « Ce n'est pas normal. »

"Je sais."

Un autre vampire s'abattit sur une personne à proximité, ses crocs s'enfonçant dans la chair. Le sang gicla. La victime hurla.

D'autres cris ont suivi.

Trop nombreux.

« Ils ne se nourrissent pas », dis-je, le cœur battant la chamade. « Ils attaquent. »

« C’est du pareil au même ! »

« Non. » Mon regard se fixa sur un autre – ses mouvements étaient erratiques, presque instables. « Ce n’est pas ça. »

Quelque chose n'allait vraiment pas.

« Faites sortir les gens ! » ai-je crié.

Cette fois, Talia n'a pas protesté. Elle a saisi le groupe le plus proche en aboyant des ordres et en les poussant vers une sortie tandis que les agents de sécurité s'agitaient inutilement autour de nous.

J'ai donc fait un pas en avant.

Vers le chaos.

Parce que si je ne l'avais pas fait...

Personne ne le ferait.

Un autre vampire se jeta sur lui.

Cette fois, j'ai bougé plus vite, esquivant son attaque et lui enfonçant le coude dans la mâchoire. L'os a craqué sous le choc, mais il a à peine ralenti. Il s'est retourné en grognant, tendant de nouveau la main vers moi.

« Reste à terre », ai-je rétorqué.

La magie jaillit, plus vive, plus puissante. Elle jaillit de mes mains, se répandant en une vague qui frappa la créature et la cloua au sol.

Il se tordait.

Tu ne me combats pas.

Se battant contre elle-même.

« Mais qu’est-ce que c’est que ça... » ai-je murmuré.

Son corps se convulsa, ses veines s'assombrirent davantage tandis que quelque chose sous sa peau pulsait — anormal, contre nature, se propageant comme une traînée de poudre.

Ce n'était pas la faim.

C'était une maladie.

Et cela se propageait.

Une main m'a agrippé le bras.

« Elowen ! » s’écria Talia, à bout de souffle. « Il y en a trop... il faut partir ! »

J'ai jeté un coup d'œil autour de moi.

Elle avait raison.

Ils n'étaient pas seulement une poignée.

Ils étaient des dizaines.

Peut-être plus.

Et ils ne ralentissaient pas.

La situation empirait.

L'un d'eux laissa échapper un cri guttural qui ne sonnait ni humain, ni même vampirique. D'autres se tournèrent vers le son, réagissant comme des animaux répondant à un signal.

J'ai eu un frisson d'effroi.

« Ils n’agissent pas seuls », ai-je dit.

Talia suivit mon regard. « Tu penses que quelqu'un les contrôle ? »

« Je pense que quelque chose l'est. »

Une autre pulsation de cette magie corrompue se propagea dans l'air.

Plus fort maintenant.

Plus près.

Je me suis retourné lentement, scrutant le chaos —

Et je l'ai senti.

Une présence.

Je regarde.

Le temps semblait ralentir.

Le bruit s'estompa, les cris se transformant en un écho lointain tandis que mon attention se concentrait sur un point précis au milieu de la foule.

À travers les corps changeants.

À travers les lumières clignotantes.

Je l'ai vu.

Il restait parfaitement immobile au milieu du chaos, comme impassible. Grand. Manteau sombre. Traits fins à demi dissimulés dans l'ombre. Son regard se fixait sur le mien avec une précision troublante, comme s'il attendait que je le remarque.

Et quand je l'ai fait...

Il sourit.

Pas du soulagement.

Pas la gentillesse.

Reconnaissance.

Un frisson me parcourut l'échine.

« Tu le connais ? » demanda Talia en suivant mon regard.

"Non."

Mais malgré tout, une sensation d'oppression s'est installée dans ma poitrine.

Comme il se doit.

L'homme inclina légèrement la tête, m'observant, puis...

Il recula.

Et elle disparut dans la foule.

Comme ça.

Disparu.

« Qu'est-ce que c'était ? » demanda Talia.

"Je ne sais pas."

Mais j'allais le découvrir.

Parce que quoi qu'il se passe ici...

Ce qui avait transformé les vampires en ça...

Ce n'était pas aléatoire.

Et cet homme ?

Il en faisait partie.

Je pouvais le sentir.

Un autre cri déchira l'air.

La réalité a repris ses droits.

« Il faut qu’on bouge », dit Talia d’un ton urgent.

J'ai hoché la tête, me forçant à me concentrer. « Aidez les blessés. Je les retiendrai aussi longtemps que possible. »

«Vous n’allez pas faire ça seul.»

«Je ne pose pas la question.»

Elle hésita — juste une seconde.

Puis elle jura entre ses dents : « Tu es impossible. »

« Pas une nouvelle. »

Elle m'a serré le bras une fois avant de se retirer, disparaissant à nouveau dans le chaos pour faire ce qu'elle faisait de mieux : maintenir les gens en vie.

Je me suis retourné vers le combat.

La magie était tapie sous ma peau, prête à l'emploi.

Les vampires se rapprochaient à nouveau.

Mais maintenant...

J'ai compris quelque chose que je n'avais pas compris auparavant.

Il ne s'agissait pas simplement d'une attaque.

C'était le début de quelque chose de bien pire.

Et au fond de soi...

Je le savais.

Cette nuit n'allait pas s'arrêter avec la fin des combats.

Ce n'était que le début.
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Chapitre deux : La mauvaise morsure
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Là où la survie cède la place à la suspicion, et où la vérité commence à tout infecter

Les sirènes n'ont pas cessé.

Elles se superposaient en vagues abruptes et implacables, fendant la brume matinale tandis que Detroit tentait de comprendre ce qui s'était passé. Des gyrophares rouges et bleus zébraient les rues d'un mouvement incessant, clignotant sur les barricades brisées, les étals renversés et les traces sombres dont personne n'osait encore parler.

Je me tenais juste à l'extérieur du périmètre bouclé, les bras croisés, les yeux fixés sur le chaos que j'avais quitté quelques heures auparavant.

Sauf que je ne l'avais pas vraiment quitté.

Pas mentalement.

Pas physiquement non plus, si l'on en juge par le sang séché sur ma manche.

« Tu as une mine affreuse. »

Je ne me suis pas retournée en entendant la voix de Talia. « Tu sais toujours comment me remonter le moral. »

« J’essaie. » Elle s’est approchée de moi et m’a tendu une bouteille d’eau. « Bois. »

"Je vais bien."

« Vous êtes déshydraté, couvert de sang et vous n'avez pas cligné des yeux depuis cinq minutes. Buvez. »

Je l'ai pris, surtout pour la faire taire.

L'eau avait un goût de métal. Ou peut-être était-ce simplement dû à tout ce qui restait encombrant dans mon organisme.

« Des nouvelles ? » ai-je demandé.

Talia expira lentement, son regard se portant sur la file d'ambulances. « C'est grave. »

Ce n'était pas surprenant.

« À quel point est-ce grave ? »

Elle hésita.

C'était le cas.

« La situation ne se stabilise pas », a-t-elle finalement déclaré. « Pas comme elle le devrait. »

J’ai froncé les sourcils et me suis tournée vers elle. « Définissez “non stabilisant”. »

« Vous avez déjà vu des attaques de vampires », dit-elle. « Les victimes meurent ou se transforment. Il y a un schéma. Une chronologie. »

"Oui."

« Cela ne correspond pas à la réalité. »

Une lourdeur froide et lente s'installa dans ma poitrine.

"Que veux-tu dire?"

« Ils sont... en train de changer. Mais pas de devenir des vampires. »

Je la fixai du regard. « Ce n'est pas possible. »

« Je sais. » Sa mâchoire se crispa. « Dis ça au type dans l’ambulance qui a essayé de mordre un secouriste alors que son cœur s’arrêtait. »

Un silence s'installa entre nous.

Alors j'ai dit doucement : « Montre-moi. »

Talia n'a pas protesté.

L'intérieur de la tente médicale sentait l'antiseptique et la peur.

Des lits de camp étaient alignés en rangées serrées, tous occupés. Certaines victimes restaient immobiles, la peau pâle et moite de sueur. D'autres se débattaient contre leurs liens, les muscles tendus, les yeux grands ouverts et absents.

Chacun d'eux semblait incorrect.

Pas mort.

Pas vivant.

Quelque chose entre les deux.

Je me déplaçais lentement entre les lits, mes sens s'étirant vers l'extérieur, effleurant l'air comme des doigts à la recherche de quelque chose d'invisible.

Et voilà, c'était de nouveau le cas.

Cette même corruption.

Il s'accrochait à eux.

Pas seulement en surface, mais plus profondément. Enraciné. Se propageant.

L'un des patients eut un sursaut soudain, un son guttural lui échappant tandis que son dos se cambrait hors du lit. Ses veines s'assombrirent visiblement sous sa peau, se ramifiant en lignes irrégulières.

Un médecin jura. « Maintenez-le au sol ! Maintenez-le au sol ! »

Je me suis approchée avant de pouvoir m'en empêcher.

"Attendez."

Le mot est sorti plus brutalement que je ne l'avais voulu.

Le médecin s'est figé, me lançant un regard visiblement irrité. « À moins que vous ne soyez là pour aider, reculez. »

« J’aide. »

« En fixant du regard ? »

« En découvrant ce qui vous manque. »

Il avait l'air de vouloir se disputer.

Alors le patient a hurlé.

Pas bruyant.

Pas humain.

Le son s'est mué en quelque chose de plus grave, de plus distordu, vibrant d'une dissonance qui rendait l'air lui-même instable.

Je n'y ai pas pensé.

J'ai tendu la main.

La magie m'envahit, maîtrisée, précise. Elle se glissa dans l'espace entre nous, effleurant la peau de l'homme sans la toucher.

Et puis-

La connexion s'est établie.

Cette sensation m'a frappé comme un choc.

Chaleur. Pourriture. Faim.

Mais pas le genre auquel je m'attendais.

Ce n'était pas la faim nette et aiguë d'un vampire.

C'était de la pourriture.

Quelque chose le rongeait de l'intérieur.

J'ai inspiré brusquement, reprenant instantanément le contrôle de ma magie.

« Qu’avez-vous fait ? » a rétorqué le médecin.

« Rien », dis-je, bien que ma voix se soit faite plus faible. « C’est bien là le problème. »

Talia s'est approchée de moi. « Parle. »

Je l'ai regardée, puis j'ai reporté mon attention sur le patient. « Ça ne les fait pas bouger. »

"Qu'est-ce que cela signifie?"

« Ça veut dire que ce n'est pas du vampirisme. » J'ai dégluti. « C'est autre chose qui porte le même visage. »

Un autre patient s'est mis à convulser de l'autre côté de la pièce.

Puis un autre.

La tente sombra dans un chaos maîtrisé.

« Ils s'écrasent ! » cria quelqu'un.

« Non, ce n'est pas le cas — regardez les relevés ! »

« Cela n'a pas de sens... »

J’ai reculé, le cœur battant plus fort maintenant – non pas par peur, mais pour quelque chose de pire.

Reconnaissance.

Pas de ce que c'était.

Mais de ce que cela pourrait devenir.

Nous ne sommes pas restés longtemps après cela.

Nous ne pouvions rien faire, pas encore. Et rester là à regarder les gens s'effondrer ne m'apporterait aucune réponse.

Cela n'allait faire que me désespérer.

Et le désespoir a mené à la mort.

Dehors, le jour s'était levé, mais le ciel restait d'un gris terne et incolore. Les équipes de journalistes commençaient à se rassembler aux abords du site, leurs voix s'élevant sur un ton urgent tandis qu'elles spéculaient à tout-va sur ce qui s'était passé.

« Attaque animale. »

« Attaque coordonnée. »

« Agresseurs non identifiés. »

Aucun d'eux n'a prononcé le mot.

Ils ne l'ont jamais fait.

Pas avant qu'il ne soit trop tard.

« Ils vont perdre le contrôle », murmura Talia en observant les journalistes.

« Ils l'ont déjà fait. »

Elle m'a jeté un coup d'œil. « Tu l'as senti, n'est-ce pas ? »

Je n'ai pas fait semblant de ne pas comprendre.

"Oui."

"Et?"

J'ai hésité.

Parce que la réponse ne me convenait pas.

« Ça se propage. »

Le visage de Talia s'assombrit. « À travers les victimes ? »

« À travers tout. »

Elle resta immobile. « Ce n'est pas possible. »

"Je sais."

"Mais?"

« Mais ça arrive quand même. »

Un silence pesant s'ensuivit.

Puis elle a dit : « Dites-moi que c'est réparable. »

Je n'ai pas répondu tout de suite.

Parce que je ne savais pas.

Et je n'allais pas lui mentir.

Nous étions à mi-chemin de la rue quand je l'ai ressenti à nouveau.

Cette présence.

Plus fort maintenant.

Plus près.

Je me suis arrêté brusquement.

Talia l'a immédiatement remarqué. « Quoi ? »

« Il est là. »

Son regard s'est aiguisé. « Celle d'hier soir ? »

"Oui."

"Où?"

Je me suis retourné lentement, scrutant la rue du regard.

Là.

En face de nous.

Appuyé nonchalamment contre une voiture noire, comme s'il avait tout son temps.

Pelage sombre. Posture rigide. Ce même calme inquiétant.

Et ces yeux.

Il m'a verrouillé.

« Tu plaisantes ? » murmura Talia.

« Il ne se cache pas. »

«Non. Il est accueillant.»

J’ai expiré lentement. « Reste ici. »

« Absolument pas. »

« Talia— »

« Tu ne vas pas t'approcher seule de ce mystérieux vampire après ce que nous venons de voir. »

« Il ne nous a pas attaqués. »

« Il nous observait. »

"Exactement."

Cela la fit réfléchir.

Pas assez longtemps.

« Je viens quand même. »

Je n'ai plus discuté.

Nous avons traversé la rue ensemble.

Il n'a pas bougé lorsque nous nous sommes approchés.

N'a pas bougé.

N'a pas cligné des yeux.

Je viens de regarder.

De près, il était encore plus inquiétant.

Non pas parce qu'il avait l'air dangereux.

Parce qu'il paraissait maître de lui.

Chaque détail de son comportement était délibéré : sa posture, son expression, même sa respiration.

Des prédateurs qui n'avaient pas besoin de prouver qu'ils étaient des prédateurs.

« Tu as été bien occupé », dit-il.

Sa voix était douce. Mesurée. Comme s'il avait déjà décidé du déroulement de cette conversation.

« C’est drôle », ai-je répondu. « J’allais dire la même chose. »

Un éclair passa dans son regard.

Approbation?

Amusement?

Difficile à dire.

« Tu t’es bien débrouillé », a-t-il dit.

«Vous avez regardé.»

"Oui."

"Pourquoi?"

« Parce qu’une intervention prématurée aurait changé le résultat. »

Ma mâchoire s'est crispée. « Des gens ont été blessés. »

« Ils allaient déjà le faire. »

Froid.

Pas négligent.

Tout simplement... factuel.

« Je ne t'aime pas », dit Talia d'un ton neutre.

Il ne l'a même pas regardée. « Cela ne me regarde pas. »

« Ça devrait l'être. »

« Non. »

J’ai fait un pas en avant avant qu’elle ne puisse envenimer la situation. « Tu savais ce qui se passait hier soir. »

"Oui."

« Commencez à parler. »

Il m'a observé un instant.

Puis il a déclaré : « Ce que vous avez vu n'était pas une attaque. »

J'ai cligné des yeux. « Pardon ? »

« C’était un symptôme. »

Les mots ont eu un impact plus lourd qu'ils n'auraient dû.

« Un symptôme de quoi ? » ai-je demandé.

« Quelque chose qui ne devrait plus exister. »

J'ai eu un nœud à l'estomac.

« L’infection », ai-je dit.

"Oui."

«Vous l'avez déjà vu.»

Une légère pause.

Puis, « Pas exactement comme ça. »

« Ce n'est pas rassurant. »

« Ce n'est pas censé se passer comme ça. »

Talia croisa les bras. « Tu restes volontairement vague. »

« Je suis précis », a-t-il corrigé. « Vous n'aimez tout simplement pas les implications. »

« Et quelles en sont les implications ? »

Son regard se posa de nouveau sur moi.

« Que cela ne soit pas arrivé par accident. »

J'ai soutenu son regard. « Je l'avais compris moi-même. »

« J'en suis sûr. »

« Alors arrêtez de tourner autour du pot et allez droit au but. »

Une autre pause.

Plus long cette fois.

Puis il a dit : « Vous êtes lié à cela. »

Le monde s'est rétréci.

« Non », ai-je répondu d'un ton catégorique.

"Oui."

«Vous ne me connaissez pas.»

« J’en sais assez. »

Talia s'avança. « Attention. »

Il l'ignora de nouveau.

« Votre magie y a réagi », poursuivit-il. « Pas de manière
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